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Ouvrez l'œil, nom 

E -~À 1 

de dieu! 
-------•------- 

C 

V 

(J uellc sacrée gai-cc d'in vcntion que 
celle du til'aµ;e au sort ! 

::'.\·•lil <le dieu, ~i les listons avnicut le 
nez creux, il-; lcruicnt tout Je contraire de 
cc quon leur ordonne. 
Et au lieu de tirer u11 uumcro, 
Il .... tireraient i1 cul! 
Ça serait bougrement plue; rupinskof", 

mille Lombes. 
Hilus, le-; j,'u11<'S gas de la classe ne 

;:;011! l'w- assez cklu1·r'·;-; ! 
Ils tùtuicnt encore 11uo dc;jà 011 leur 

bourrait la •:.ifctii·rcd·u11c chiée de I'Ji!OU 
gna-scs 1•atn,uillanlc,-, Aussi, qu·c:--t-il 
anivé ! E11 g1·a1JCiis,-;111t il leur n. poussé 
tlan~ b ciboulot une couche de moisissure 
tellen.c nt t"•11ais,e quaujounl'hui elle les 
empoche clc raisonner juste. 

------+~H+------- 

Vacherie d'1J1n orrtre- oup 
Y a une chose : il 11c vont plus i1 l'é 

t:di:--c. 
C'c-t un progrès, nom de dieu ! 
:;\lais la belle jambe que <;a lem l'ait, si 

,m lieu dadorer le dieu des crétins, ils se 
foutent ~t genoux devant l'idole pauou il 
lanlc. 
Le dieu <les crétins prêcl,e la rt'•sigt1a 

tion du populo devant los richcs , lobcis 
sauce aux ratichons, et promet le paradis 
;lpi'l'S la Cl'CVai:::011. 
Le dieu patrie scrinc aussi la résigna 

tion, l'ol.éissaucc nux gulonués, et promet 
" l'1101111ern· >1 aux couillons qui iront f'u 
mer de leurs carcasses les champs <le ba 
taille. 

c, l101111cur· ••• Par·aclis ... » C'est du 
mèuic tabac, nom de dieu ! 
Pour cc qui est cle bi l>i, je ccdcrais Iaci 

Jeu.eut l'un et l'autre pour une paire de 
iipntous cl un litre de picolo. 
Uallieurcu~cnw11t, les gas 110 sont pus 

encore assez marioles pour c11 dire au- 
tan t ! . 
Ils ~c figurent que c'est anivé, et quand 

ils purlcnt <le la « pouau-io, » 011 dirait 
,ptïls 011t trois livres de bouillie dans le 
bec. 

ll~ 
D xe D nolis 

PaU\'l'CS jobards, ils ne voient p,îS qu'il-, 
sont les dindons de la farce ! 
La religion patrouillardc 11';1..qu\111 bul : 

embobiner les fistons, et sous prétexte do 
défendre les frontiètcs, Joui· Iauc monter 
le sang 8UX yeux: alors, ils voient trou 
ble et se lancent comme des enragés. le 
flingot en avant, sut· les prolos révoltes. 
C'est si vrai, nom de dieu. que la seule 

1·aic:;011 qui empoche le populo de Iuir:c de 
la rouspétance, c'est justement le ua« de:-; 
culottes rouges. S'il ne bouge pas plus 
que dos marionnettes en pain d'épice 
forgé, c'est qu'il se sent asticotté dans les 
fesses pat· la pointe des bayonncucs. 

Ouaujourd'hui pou!' demain, 011 ait la 
certitude que les troubades prendront leur 
fusil pat· le bout du t;a11011 pour- écrabouit 
Ier a coups de crosse le képi des ~al,,11- 
nards, 
Et 1:a 110 fera pas un pli, lll il le bom bcs ! 
Y aura un grabuge lnrurniucux ! 
D'autant plus üu-umincux qu'il u'ama 

ni fi1111i cesse, jusqu'à cc quo la garce de 
Société actuelle :1it été foutue c11 puréc. 

• .. * 
Cr6 pét:wd du diable, ~'uil:'l q11e je 1•e;1·d...; 

de \ uc mon idoche du conuucnccmcnt ! 
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Si j'ai parlé âes conscrits, c'était pour 
prouver que le tirage au sort est un truc 
abominable, inventé par les bourgeois 
pour entretenir la férocité clans le populo. 
Et pour souffler dessus et la réveiller 

quand elle s'éteint. 
Des preu \ es ? 
Mille bourbes, on les remue à la pelle! 

Les bons bougres n'ont qu'à rappeler leurs 
souvenirs : quel est celui <l'entre nous 
CJUÎ n'a pas (sinon pi-is part directement), 
du moins reluqué uue bonne douzaine de 
bat tories entre conscrits f 
On me répondra que les bons bougres 

avaient Je nez sale ... Je veux bien! Seu 
lement, on voudra bien admettre qu'ils 
n 'en étaient pas it leur prem ièrc soulogra 
phie, - tandis qu'ils en étaient peut-être 
à leur première querelle. 
D'où b. conclusion : que les batteries 

découlent <lu tirage au sort. 
A lu , illo, c'e;-;t ceux d'un quartier qui 

cherchent pouillc ü ceux du quartier voi 
s111 ; 

A ln. campluche, c'est de village à 
\ illago qu'on se montre le poing, - et il 
n'est pas rare qu'il en résulte un tambou- 
1·i11a,.!;e c11 rèirle. 

D\lillt•ur·:/ pour se fourrer dans Je ci 
boulot quo mou raisonnement n'a rien 
d'andouillard, il suffit Je noter les dis 
putes entre conscrits qu'il y a eu ces der 
niers jours. 
Rien que dan- les quotidiens, je viens 

de 
1
,iger l'historique <le trois ! 

Et combien y en a eu, dont, on n'a pas 
clit un traitre mot? ... 

Dans l'Isère, c'est les conscrits de 
Chambalud qut se sont foutu une telle 
peignée avec ceux de Bougé que quatre 
!l"a-; sont encore outre la vie et b mort. 
~ Les bourgeois jubilent de ça, nom de 
dieu ~ « Chouette, qu'ils se disent, si 
outre voisins ils s'étripent si franchement, 
quèquc cc sera quand on aura asticotté 
leur <uuvazctie pa1· l'abrutissement de 
la caserne ; . . . lis mangeront le nez au 
premier venu, sons distinguer sil est 
fra1wai:-; nu prussien ... » 

~.q,crl i popcttc, les grosses légumes ne 
.craicut nas mal d'en rabaurc, les deux 
histoires -uivantes prouvent qu'il sulflt 
<l'un J'ie11 pour que la 1·::ige des conscrits 
retombe -ur les jean-foutre : 
A :\far:--eille, le tirage allait son petit 

truiu-uaiu quand u11 pandore voulut fou 
tro de!101·:-- un conscrit qui avait une bi 
turc fudée. 
li <en est suivi une sacrée chamaille 

i-ic : le populo et les conscrits se sont 
foutus 011 chœur du côté du tapageur, et 
les ~c11r!,11·111es ont étrenné dans les grands 
pnx. 

A Brest, Y r.. eu un fourbi du· même 
calibré : à. 'ta suite d'une dispute entre 
couscri ts. les gcudarmcs fou tirent le grap- 
1,i 11 :'=L11· u11 des zas. 
Illico le 1,upulo fit un fouan des cinq 

,•r:nh ui.iblcs et délivra Je prisonnier. Ce 
11·e:,;1 r1uc' gl'ùc-c aux sales boniments du 
maire r111c les bons bougres furent cal 
nH·:~. 

f lé, lié' Si les jean-fesse de la haute 
nétuient pn,; aussi andouirles, voilà r1ui 
leur d(q;1,crnii à r·,'llr"·chii·. 
A Iirest et. à Murscille le populo vient 

de prendrefai t et cause [pou( les cons 
crits. 
Est-il supposable que les gas de !:t 

classe oublient (:a î 
M'est avis que deux ans et demi 1,c 

sont pas suffisants pour les abrutir :,11 
point do les amener à mitrailler le popui» 
qui leur a donné un coup do main! 

* • • 
Autre chose, mille dieux, que le tirage 

au sort a de bon : 
C'est une occase favorable pour les 

zigues d'attaque de foutre leu!' idée au 
vent. 
S'il fallait réunir les prolos de son âge 

et foutre leur jugcotte 011 éveil sur u11 
sujet convenu d'avance, <;a serait un sacré 
cheveu. 
A cet inconvénient, la gouvernance y 

supplée par le tirage au sort. 
Aussi, les chouettes fieux, ne ratcn t 

pas le coche! 
Déjà dans divers patelins y a ou du 1·0- 

mue-ménage. 
Ainsi, à Saint-Denis, tous les murs ont 

été tapissés de galbeux placards, ousqu'ë 
tait expliquée la dégoutation du milita 
risme; entre autres, on y disait quo les 
conscrits feraient mieux de tirer du sac 
une poignée de numéros pour les fou Ire à 
la gueule des grosses légumes, - kif-kif 
un tas de confetti. 
Mème truc, à Narbonne: le jour du 

tirage y avait tout partout une chiée de 
placards dégoisant cbouettement que 
l'impôt du sang est une ascminaüon in 
fernale. 
A Bédarrides, près d'Avignon, ça a été 

encore plus hurf: un conscrit a dit : 
« Zut! », au maire et n'a rien voulu sa 
voir pour le tirage, - mossieu le mùre . 
en était comme une tomate pourrie! 

Et, nom de dieu, voilà comme quoi les 
fourbis que les grosses légumes imaginent 
pour tenir sous leur coupe le populo, 
finissent p'.lr tourner contre eux. 

Y a pas, saperlipopette, le tirage au 
sort devient salement malsain pour la 
gouvernance! 

Un camaro m'envoie la rurninadc suivante sur 

LES PARASITES 
" La Rëootuiion s'impose, ïin 
terêt rie tous exige la (ln du. 
Pàrasrtisme . ,, 

Louise !\licl!cl. 

L'heure est proche qui enfantera la Socièté 
de demain. Que sera- t-elte ? · 
Peuple, elle set a ce que tu voudras ! A toi de 

l. vouloir la vérité, de ne plus te laisser rouler par les phraseurs et menteurs de toute espèce : 
r champignons parlementaires, candidats farcis 
de promesses qui se chargent de ton bonheur ... 
et font toujours le leur, à tes dépens. 

Cette comédie va finir, si tu le Yeux, et tu 
le voudras. . 

Ceux qui te parlent ainsi ne sont pas candi 
dats et ne le seront jamais; ils ne briguent au 
cun mandat et n'ambitionnent aucun pouvni r , 
Non! Ils méprisent la politique et exècrent les 
politiciens, - et les pots-de-vin ne leur iris 
pi, ent aucune convoitise, 

Qui sont-ils donc et que sont-ils? 
Ce sont tes frères, des travailleurs courbés 

au même labeur, souffrnn t les mômes maux, 
esclaves comme toi; 111ai, e-clave- conscients, 
esclaves révoltes sec.iuant le _;oug qui les 
courbe ù 1, g·!è:.e il<'[llti, l,•ll).:ll'nq,, - depu is 
toujour-. 
!u v.is 1 .. s conno i.re e· les ju.rc.: ù l'œuvre 

(]11 J!~ «u r 1\lltr<'l'l'I:--•!: 
JI, 011L CI!tr"'pri, de ,:,, ivrer lï111111:t11i1é du 

chuncre qui l:t r"il!-!",..., t l L .lèvore, du ruousti-e 
jou is-eur qui au:<ur.Je le -ang des foules et 
qu'on :tppe,i,~ l · l'ar:i.-iti~1110. 

Cette pieuvre ,,ux u.i l lier-s ilP. tentacules qui 
se 1 <'paît de no« l'.t :i.!!nes. d(! nos rlou leurs, 
brise 110,- Y11lo111c-. nrnih ilc notre cerveau 
meurtrit nntre c hn i r, - e l l e \·:t .li-p.uuîtr e . ' 

Les Ioules ;,!Ta111ee.,. 11 ·11 sculc.uuru de nour 
i-itun-, ruais ,·n<..:or1~ ,l•! l,i,•:1 l'tn\ rlri ,a,·1oir, de 
IJ011lt ur. de t-iu t c,· 'l"i ,·\1,:e, jllti,1p:"t:ll1!.-; ont 
t ou t creé : - i1!., r.,•·J,!-, !rit-1' l'll•"Ol"t! ,J',,llpC;tUX 

de mout .. us. ,o scru eru 1• 11-,er de::, µritk:-:, et 
voici le i-ugrs-eruent terri oit', le l't1gï,,c1nent 
populaire prèce.lru tlat ra jue, - precé Iuu t la 
lutte qui nous del ivr.r.r du Pn r.is i tisruc. 
Pa1:.1~i1c ! Celui qui etant eu ètar rle prt1tluire, 

ne produit rien, - consomme et , it au x de 
pens dr.,; producteurs. 
Pat asitcs, les reut.inrs I Que leurs rentes 

soient sur l'Etat, les mines ou lindustrie, - 
ce sont toujours les ~raYailleur.s qui les four 
nissent en payant l'impôt et en subissant un 
salaire de famine. 
Parasites, les exploiteurs <l'usine ou dute 

llers, réglant le salaire de 10, de 100, de 1,000 
esclaves, et sa réservant la part du lion! Alors 
que chaque travallleur-, en échange de son 
temps et de sa peine, ne reçoit que les quel 
ques 8CUS insuffi-ant s Ù ~a J}OUrTiLUJ'C quoti 
dienne et it celle de sa pauvre ramille, - lui 
laissant la perspective d'un avenir de famine, 
si le chomage ou la maladie s'abat sur lui ou 
les siens. 
Parasites ! tous les huissiers, avoués, hom 

mes d'affaires, financiers et manieurs d'argent 
ne produisant rien et vivan t sur le malheur 
des gens. 
Parasites! les magistrats, debout on a plat 

ventre, défenseurs de l'ordre horrible ou de la 
loi inique: condamnant toujours ïi sans-pain, 
le sans--gîtc, le pauvre diable affumè, phis. 
malheureux que les bêtes qui, elles au moins, 
saisissent leur nourriture et détendent leur 
vie. Les magistrats, toujours durs aux pauvres 
et tendres aux riches, voleurs do besaces, es 
ci-oquenrs du pain des vieux jours pè.iiblernent 
amasse par les n-avai lleur«. 
Parasi tos ! Tous les présidents, ministres, 

sénateurs, de pu tés, s.ms .risuncuon de nuances, 
- du blanc au cramnisi, - aussi utiles que 
les sauterelles, toucheurs .le chèques, ne trou 
vant pas d'odeur n l'arcent, et toujours prêts 
à en recevoir, de n'importe quelles mains. 
Pura-ites, les traîneurs de sabres, galonnés, 

smpunacuès, bnrriolès, prêts à Lous les mas 
sacres cl"hommes, rie lemmes ou d'enfants, - 
que ce soit ù 13erlin, au Dabomey, à Fourmies 
ou ù Paris. 

Parasites, les tonsurés, mitrés, crossés ou 
en simple rabat, roulant en rosse ou traînant la 
soutane, - vivant tous aux crochets du budget 
pa~·é par les misèreux qnils trempent et endor 
menr, en leur faisant espérer nu paradis men 
teur qu'on le111· vole ici-bas. Oh oui, 1 para 
sites, ces prècheurs d'abstinence, vendeurs de 
messes, marchands d'amulettes et de fétiches, 
èteiguoirs des intelligences, ennemis de la 
science, de la lumière et .le la vérité. 
Peuple, voilà l'ennemi , sous ses diverses 

formes! Tu L'en déba1T,1s~ern.s en supprimant 
le Capital, seule source d'où il tire l'existence, 
S(;)Ul aliment de sa vie. 

Voilù le chancre dont il faut te débarrasser 
ft tout prix, sous peine de mort rle la race en 
tière, - de mort physique et morale, - ignoble, 
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1lalls la pourriture. I'endaut qu'il en est tr-mps 
encore, il t'iu; por1,·r le Ier, 1<' feu, 'es acides, 
l'acier d:111 . ..; l.; p!aiL'. 
Peup!e. Pntenif., les plaintes où se mêlent les 

·1:.!·issemP1,t,;; dL' l'enfant. les sanglots de la 
rn.-re, IPs rides d'angoi-se du vieil lard épuisé. 
Rl';a1\le. reg:1nJp. ! .... 

C'est lhcurc, le" temps sont venus. une so 
clète nouvelle ,.1 naître de est te pourriture. 
De ce rumier ff>condant, l'humanite rajeunie 
va sortir, lnis.mt l'enveloppe qui rétreint. l'en 
:"<'l'l't'. lllell:l';P .le l'étouffer. 
L'accoucheuu-nt sera laborieux. I'eut-ètre 

I'onlanr tuera t-il la mère~--·· Tant mieux ! 
Qii°t'lle emporte ,n L'C elle ses vices et ses pour 
riturcs : qu 'i l 11\11 reste qu'un souvenir et des 
en--,·i~11cm,:11ts terribles. 
lb servirout ;i. eviter les écnel ls, ù r,·1louter 

les crtmincllcs erreur- et. guidès par la science, 
la justice et. la fraternité, nous marcherons 
Irauchemcn t dans la voie nouvel le. Y ers la 
libl'l'lt' et le bonheur puur tous, vers lAnar 
chie. 

CHEZ LES SCULPTEURS 

L'autre matin .i~ me casse le nez contre une 
demi-douzaine de bons bougres, frusqués 
<l'une grande blouse blanche leur tombant aux 
talons. 

C'etui t ,le, sculpiiers. 
< 111 s'est ::-enè los phalanzes, et turellcment, 

on ::-'l':st euquill« comme un seul homme chez 
le bistrnt dllt coin. - histoire <le sucer une 
lasse en taillant une bavette. 
l'as besoin de dire que les gas <le la sculp 

ture ont -oup« tll• gratter de beaux meubles 
qui leur pa~,ent sous le nez et vont moisir chez 
les ülous d,· la h.uue. - tandis qu'eux n'ont 
dans leur piol« <p:<' des tables it t roi-, pattes et 
des buis ile lit en fil de ier. 

Par ex mple. ils ont un petiot défaut, nom 
de dieu: il« aiment ù ~e poser en artisses ..... 
Mais quoi, <,t->CJUÏI est donc le malin qui ne se 
p .usse pas un ln-in du col ? 

Oh foutre. t;:l uempèche pas les sentiments ! 
.I'en re, ions donc .'i notre jaspinade : turelle 

mcnt elle a roule <'11 plein sur nos petites af 
luires. 

,. Eli bien, que je fais aux grumotins, la So 
ciale bichc-t-elte par cJ11:z vous ? 
- Plus que tu ne penses, père Peinard ! 

Pendant u11 sacré temps nom; nous sommes 
esquintes aprùs notre Syndicale, on se grouil 
lait ferme pour la faire aboutir, - espérant 
qu'elle foutrait uui muselière aux galeux et 
les rendrait aussi sages que des chiens en por 
celaine. Faut te drre qu'elle n'est pas <lu 
même tonneau que les autres: notre Syndi 
cale fut d'abord une societède résistance pour 
empêcher la li.~i:sse des prix. : Quanù un pa 
tron refusait cle paver le tarif à un copain, elle 
le soutenait de van lies tribunaux. 

" Tu vas rue dire que c'était ile la balour 
dise ! Eh oui. <les projets ile ce calibre ne peu 
vent pas se réaliser, vu que dans la garce de 
Soci-te actuelle, on a beau se tourne!' et ~e re 
tourner, on est toujours les victimes de l'ex 
ploitation. 

« On s'en est aperçu, vieux! Notre Syndi 
cale a vivement tourné en eau de boudin : de 
~ociété de résistance el le a viré à Société de 
secours mutuels, - quèque chose comme une 
.. Bouchée de pain" pour les sculptiers, 

" :\fa!:1:eran .on s' :occupe un tantinet du 
placernen 11les coteries du secrétaire, 

" En outre. à chaque grignotin sans travail 
on aboule un tant par jour. Quand on était à la 
hauteur, c'est trois balles que les sans-turbin 
palpaient. ... Mais, les fonds ont été vite à la 
baisse, et maintenant ça a dégringolé, - ça a 
tombé jusqu'à 18 sous ! 

" Pour faire face à ces dépenses chaque 
sculpteur aboule quarante sous par quinzaine. 

" Les premiers temps on était tout feu tout 
rlamme : sa eu jusqu'à 1.200 adhérents, - ça 
faisait donc la gentille somme de 12 billets de 
cent francs par semaine ! 

" Seulement, quand les gas ont vu que la 
::\Iutuelle n'empêchait pas la baisse des prix, 
ils l'ont envoyée aux pelotes. 
"Si bien que, maintenant. ilnc reste que les 

bons bougres qui en pincent 'quand même pour 
la résistance, - et en plus de ceux-Ià quel 
ques malades et la petite séquelle de candi 
dats. 

" Car, nom de dieu, nous avons des candi 
dats ... et des gros, Iou tre, des costeaux ! Le 
premier, tu le connais bien : c'est Penet. 
- Pcnet ê ••• Oui, oui, que je fais, celui qui 

fut conseiller ci pal à Puteaux, qui un moment 
fit des mamours aux anarchos et qui n'a ja 
mais pu savoir au juste s'il est chèvre ou chou- 
fleur. · 
- Juste. Auguste! Eh bien, le Penet est 

une grosso légume de chez nous ; en outre, il a 
une belle mangeoire aux Prudhommes ... , sans 
romp ter son ctiouiaçe au faubourg, qui est to 
léré pat· la l\1utuclle. 
- cuouiane, qué que ç'est que cet anirnal ï 

Ça va-t-Il sur l'eau, ça a-tildes pattes t 
- Oh, père Peinard, toi qui as le nez creux, 

tu ne sais pas ça? Eh bien, je vas te dire : 
chez nous on appelle le cnoutaçe, ce que dans 
les autres métiers on appelle le marchandage. 
Pas besoin de te dire que celui qui le pratique 
estampe les copains et empoche la grosse 
somme. 

" Eh bien, le Penet pratique ce sale fourbi! 
Hein, penses-tu quil est réussi ce défenseur 
de- prolos? 

" Quand je t'aurai dit qu'à son coté, y a un 
type qui cherche n. le déraciner pour prendre 
Racine :\ sa place, au Quai aux fleurs; et que 
le troisième est un ex sous-off voulant guyoti 
ner Racine, et qui en attendant une place de 
concierge :'t la Banque de France l'à dégommé 
du secrétariat, - je t'aurai présenté notré 
trinité. 

" Gar nous avons une trinité, nom de dieu l» 
Le temps avai t passé, cré pétard! Ya pas de 

funiculaire qui lui fasse le poil comme vitesse. 
Or donc, on a dù se séparer; mais foutre, c'est 
pas sans se donner rendez-vous : " Mon vieux 
Peinard, m'ont dit les camaros, le paquet de 
linge sale est trop gros pour tout le laver au 
jourohu i, on se la casse et on se reverra d'ici 
la semaine prochaine. " 

L~S BUREAUX DE PLACEMENTS 
Tandis que les gas de l'Alimentation font du 

bouzan it la Dourse .lu 'I'ravail, et n'arrtvent à 
rien, fan le de j ugeotte et de nerf, les patrons 
placeurs s'en sont allés trouver mossieu le mi 
nistre. 
Y a belle lurette que les prolos ont fait le 

même voyage : on compte par douzaine les dé 
légations qui sont allés à l'Aquarium et aux 
mi uistères. 
'l'urellement, les pauvres bougres ont tou 

jours été reçus kif-kit un chien galeux dans 
un jeu de quilles, - et ont obtenu peau de 
balle et balai de crin. 
Il n'en a pas étë de même des patrons : ils 

ont été reçus avec une chiée de salamalecs; le 
ministre les a fait asseoir et leur a fait risette. 

Songez donc y a de 11. ressource avec les 
singes 

C'est ainsi qu'il y a deux ans, la Syndicale 
des patrons potards carma 500 mille balles pour 
prouver aux bouffe-galette qu'ils avait tort d.? 
vouloir foutre un impôt sur les onguents et 
toutes les poutingues médicales. 
La loi fut foutue dans le siau en deux temps 

et trois mouvements. 
Or donc, les patrons placeurs ont été chique 

ment reçus : le ministre leur a promis que la 
gouvernance ne foutra pas son nez dans leurs 
sales affaires et qu'elle protègera leur petit mé 
tier de marchands de chair humàine. 
Ah malheur, du coup les gas de l'alimenta 

tion peuvent numéroter leurs abattis, - les 
sergots vont les leur frictionner dare dare .... 
A moins qu'ils ne rouspètent pour de vrai ! 

LES fi1ÉTALLURG1STES DE R.IVE-DE-GIER 
Y a là-bas une grève qui n'est pas piquée des 

hanetons ! . 
Elle a commencé à propos d'un gus que son 

patron saqua parce qu'il faisait partie d'une 
syndicale. 

l\Iais ça, C3 fut la cause apparente ; Iavérité 
c'est que les patrons métallurgistes avaient 
comploté une crapuler-le : ils voulaient serrer 
la vis à leurs ouvriers qu'ils trouvaient trop 
bouilfonnants. 
· C'est qu'en effet, dans ce patelin, la Sociale 
mijote ferme, nom de dieu ! Ça couve actuel 
lement, mais il ne faudrait qu'une étincelle 
pour que ça éclate richement. 

'I'urellement, comme les bougres n'ont pas 
frio aux quinquets, ils n'ont pas voulu se laisser 
faire le poil et ont commencé un brin de rous 
pétance. 
Jusqu'ici ils se bornent à résister aux pa 

trons sur les questions secondaires. 
Ils savent pourtant que les exploiteurs de 

vraient être foutus à la porte des usines, kif 
kif <les malpropres, - et que les ouvriers de 
vraient en prendre possession et s'arranger en 
frangins pour les faire marcher. 

Oui, mille dieux, ils savent ça! 
Seulement, ils se tiennent à l'affut clans l'es 

poir d'une occase favorable. 
En attendant, ils font une grève qui donne 

un sacré coton aux exploiteurs. 
Rive-de-Gier est un patelin tout en lon 

gueur: y a qu'une rue, avec tout du long, à 
drôite et à gauche une enfilade de maisons. 

D'un bout à l'autre, le patelin est infesté de 
gendarmes qui protègent les singes et qui, 
pour la moindre bricole, foutent le grappin sur 
les gas qui ne leur plaisent pas. 

Cré pétard, ces provocations dégueulasses 
pourraient bien émoustiller les grévistes. 

Gare à la casse, pour le coup ! 
Quand aux patrons, c'est des sales charo 

gnes, qui sont tous aussi riches que canailles. 
Y en a un, nommé Brunon, qui est maire du 

patelin et en plus sénateur, - il est complet, 
nom de dieu ! Pas besoin de dire qu'il a voté 
la loi autorisant les prolos à se syndiquer, ce 
qui ne l'empêche pas de saquer de son bagne 
les ouvriers.faisant partie de la ~yndicale.. 
Le Brunon est rèpubllcain, - ça ne l'empê 

che pas d'être cul et chemise avec Marcel, 
Dèûassieux et Lacombe, d'autres exploiteurs 
qui sont de sales réacs. 
Voilà qui prouve chouettement que le répu 

blicanisme des patrons n'est qu'une frime pour 
emberlificot ter les prolos. 
En réalité ils sont tous réacs, malgré le 

masque de jésuite qu'ils se collent sur la hure 
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LES CORDONNIERS DE BLOIS 
\ a quelques jours, les gninûs seuient fou 

u;, eu grt!\ c, - ll's p.urons fi rcn t semblan t de 
mettre los pouces et eurent l'ait' d'accepter les 
1·êclamation,- des ouvriers. 
En outre, ils :f\'aient promis de rembaucher 

t out le monde et de ne pas saquer un seul grè 
,1,te. 

Or, juste cinq jours après ln. reprise du tra 
, ail. y a eu Yir.gL cinq bons bougres de foutus 
ù la porte, po-u1· ll\ oir participe ù la g1·i•ve. 

Et CC' n'est p:1s {in i, mil le bom hl's ! Les contre 
cu ., p-; ont j11ré de f.Jin• un triage complet. 
c·e,-t-ù-ù1rC' de balancer tous ceux qui ont. 

< li llll ['PU de nerf'. 
Crè.lieu. voil« ure crapulerie que lC's exploi 

t, u1·,-. ne po1w1·0:1t pc1,; <>n paradis.' S'j ls se· li 
'.! .1n,nt ca' rue.: leurs <'li\ ri1:r,-, par des salopises 
au-s i iufectes, il, ~e iourent h11n,..:rerne11L le 
,.oi~t da1,s r-.n. 

,\u cout raire, ils m• font que les exciter ! 
Avant, il pou rail Pnr·o1·,\ .,· avoir de',.; r,i;.rnn 

doui llr-s pouvant g-,iht'r •Jll" les pn t runs sont 
dp,; ty['L':,, indi:--fH'11,a!1[,,,.-. 

Inintcnant, !Pt; plu::. ù,111 -hcs en mut forcé 
rru-nt revenus, nom de dieu '. 
lis ,L,i·,'t'nL coruprendro qu'il n'y aura pour 

e u x de ,i•cwitè <Jill' I • Jour 011 1 n ;111:·a tuu tu 
,· •: :-ale,; jl';, •1-fc,s,: il:l!l~ cent pi1·th d,\ merde. 

Scrr::irre de vis. - Les hirb as ile la gou 
Y -1·, a:11·,, ,1 '\ ieunvu; t1>11t it Ia it loufoques, 
i.oiu t!L' .licu ! . 

L•· l',,na:il;. lo:i· a :n111·nè la boule, ils crni 
__ m-nt tl!.lh>11_10nt qu'on le,; paume la main clans 
1 ~a,· q,1;!..; vuu.lruieut muselr-r tout Je 
1 .. ,,1;,f(>. 
\•·:i·,.: lr-, dvuamhu.les, il,; ont .vcoucbe de 
lni cu1Jt1·e h presse. - qui m. è n:e ùeliniti 

H·111elll hac lèc un de c-s quatre matiu-. 
L'nuu:e jour, un journaleux débine I'ambas 

:-ad•Jur de je ne mis quel jean-Ioutre royal. 
<'rae. iliico, on a mis en chantier une loi in 

t.-nusant le dèbina re des runbasssadcnrs. 
Avant-hier, des quotidiens prouvent que ]a 

,!a!t'tte des cai-ses cl\'·pargne est etouttèe par 
1:, Q, nvrrnance. 
Poul, le soir ù l'Aquariurn, on a vote une loi 

ir:tr·rdi,ant de casser du sucre sur· les caisses 
,l'.:.p: rµne. 

Autre chose, comme les boulle-galette sont ù 
c_·dtl d'erre tl',:ites de \ olcurs, ils vont bàcler 
une ;.11trn loi inter 'i-ant à. tout le 111onJe de 
sou] <;onrn:r un dépoté 1\'1•Lre un filou. 
Et c\0:-:.t pa,; lini, nom Je dieu! 011 en verra 

d'nurre- . . . . . • 
'I'urellernent. toutes ces chièes cle loi n'ern 

pèchent pas que nous w111m3s en l{epublir1ue ! 
" + .. 

Ça promet. - Enfin, les pauvres bourre 
gul'Hte jouissent dr- leurs restes. 

a\ preuve les deux i'·l"t:Lio11, qu'i l y a eu di 
manche : Au Maus, :,\1~i~!:,ait de nommer un 
conseiller cipal. 

:.lince de purée' Y a eu ni candidats, ni èlec 
tours. 

C'rédieu, les grosses li·~umes en rotaient des 
tuyaux cle poéle. 

A Dijon, il :,'agb~ait Je nommer un depo ta. 
::-m· '2 1.000 inscrits y a ru 8. 000 votards, J~t 

:-:m· ces 8.GOO plus de deux. mille ont voté en 
Liane ou pour la forme. 
X(lm de dieu, voilà un signe des temps : c:·a 

promet de belles \ estes aux caudidats des pro - 
chaines Piections. 

Ce cour-ci, c'est aux loupiots que je vais 
jacter. 

Aux g:1s que la vache de bourgeoisie arra 
che ù la charrue, pour leur foutre un flingot 
dans les patte». Elle compte sur leur vingt ans 
pour ùrfenclre sa vilaine peau et le saint 
frusquin qu'elle a chapardé aux bons bougres. 
Voici la saison on le sous-préfet s'amène 

dans chaque chef. liou : c'est à queue leu-leu 
que les listons dont la vingtaine a sonné, 
mettent h main au sac et !.léfilent devant ce 
maquereau de la gouvernance, frusqué en 
111anli µr,1;;. 

:--:1r la ;..:•1·an1lr. place.dans les rues du village, 
et 11:1r lt's «heruins qui y mènent,' le" couscrits 
,;·,,n r, rt r:1r troupeaux, enrub.mués comme 
dt:'s h11,ul's [.!t·:\:-. Le numéro piqué au cnpcl, il 
tra inni l len t d'auberge en caboulot, font de: 
µalipP[,,,; cl -oiüent com1110 des pompiers. 

IJ... iramlm:"!t·nt kir kif des jeunes veaux qu'on 
n.,··:H' a labnttoir. 

J:r tutit ~·;i ~c passe dans les plis du drapeau 
de :::ù!n11 CL de Satory! 

'!\•, pourquoi pas? 
Le torchon tricolore en a ni bien cl";rnf res ... 

11 n'en est pas ù abriter une saloperie ,le plus 
1•u de moins, 

Olt, les conscrits, ne croyez pas que je Yeu i llr. 
vous -eriner de la morale. 
Foutre non ! Faut vous excuse!', les jeu 

J1t1~,e::, ~ 
En ces jours maudits ou mes vieux quinquet 

pissent rle:; larmes amères comme du chicotin, 
vous ne voyez qu'une occase de vous payer une 
pinte de bon sang. 

C'est excusable, nom de dieu ! 
La vie est, dure, pècaù'é ... , et vous avez 

bougrement le temps de vous faire de la bile. 
• . ... 

Pourtant, crè fou lre, au risque (l",;tre canu 
lant, le vieux cul-terreux va se passer ]a 
permission cle mus dégoiser quelques petits 
mots do frangin. au sujet du service que les 
richa rds at tendon t de vous. 
Primo.vous serez colloqués dans une caserne. 

Fne prison Ioutre ! Un bagne .... mie boîte ou 
il n\ a rien a piger que des engueulades, la 
ûèv re ou la peste. 
Vous boufferez une infecte ratatouille. 
Des petits merdaillons, chiés par Saint 

Muixent ou Saint-Cjr.fsnns compter les birbes 
de sous-offs), vous agoniseront de sottises. 
La Consigne. ht .\lalle, seront Ies peliotes 

douceurs, - et ~1,u moindre avare, gnro ù lu 
<rro.,se, 110m cle dieu ! 
l'as une réücc n'est permise. Vous élcs sous 

la cou pc d'un salaud de coJe qui ne p.ule f[ ue 
ile prison ou de mort. 
Vous voila passés (( machiues ", - 011i rh ! 

machines ù tuer. 
Un vous dressera a la chouriuade . 
l icmain, on vous embarquera pour le diable 

au vert, - loin, bien loin, assassiner des honi 
mes jaunes 1la11:; les rizières du Tonkin. 

Jo:t pourquoi ? Parce que ces pauvres bougres 
qui jamais de leur garce de vie ne nous u.u 
raient cherché chicane.ont eu le tort de ne pas 

. vouloir se laisser plumer, sans crier, par les 
µrinches, missionnaires ou mercantis. 

Si ce n'est pas au Tonkin, c'est dans les 
brousses rlu Dahomey qu'on vous expédiera : 
sous les ordres de Dodds, le chef de brigands, 
vous dt-quillercz les amazones de Béhanzin, - 
des riches bougresses qui, quoiqu'ayant la peau 
aussi noire qu'un corbeau, n'en ont pas moins 
le droi t de vivre. 

<;a, cré pétard, c'est l'apprentissage ! 

C'est pour vous faire la main à une besogne 
plus sérieuse, - c'est [)OUI' VOUS préparer a 
venir sur la terre de France canarder d'autres 
sauvages. 
Et ces sauvages ( ... Ça, sera le populo, 

nom de dieu '. · 
Ben oui ! Est-ce que les parigots n'ont pas 

ùË'jâ payé, plus cher qu'au marché, les cra 
puleuses tueries des gulonnards de la petite 
Afrique 1 
Et à Founnies. Constans-Ie-Massacreur, le 

youtre Isaac et Chapus l'assnssin, n'ont-ils pas 
fait regretter aux nigucdouilles d'avoir ap 
plaudi les exploits des traine-sabre, au Tonkin 
et ù Formose ~ 
Vous ètes jeunes.petiots, mais déjà vous avez 

connu la mistoufle, les mille et mille ernmer 
clernents de l'existence. 
La mistoufle ! .... Vous l'avez vue à la cam 

pluche; vous la reluquerez encore plus ter 
rible à la ville : vous verrez les ouvriers 
joignant les deux bouts avec peine, tandis que 
les rues '.;011~ pleines de sans turbins et de refi 
leurs de comète. 

Alors, Yieîtl,1ZC•: Y()US compr=ndrez pourquoi 
la patience du populo se lasse à lu longue, - 
pourquoi bouillonne sa colère. 
Et mil le foutre, quand pciorout les marmites 

des zigues dn ttaques ; quand sur tous les points 
à la fois éclatera le grabuge ; <111,111d vos pa 
ternels et vos frangins rcs tes à. la campluohe 
dévisseront les socs rie chnrruo ou en, lioi •.rneront 
la Iaulx : quand le Coq Rouacchuntera sur les 
castels des richards et sui· le; prisons de la 
gouvernance .... Vous saurez quoi fc,ire, nom 
de dieu! 
Les Dodds et les <,alliffet bon -rcrout vos sacs 

de cartouches. Les salopiauds vous GOmman 
deront le f'eu contre les bo11~ iJOt1g"l'es r1ui \ on- 
1lront mettre fin anx :;aloperi s :1dnellcs . 

'est plus rles Chinc,is Pr cle~ .\!\_!),Tr'sscs qui 
seront devant YOUs, capr.1, lle diou:-- ! J\fa1s les 
OU\ riers des ville:; ne ,·olllnnt plu,; masse!' pour 
le maîLre, et sïnstallaut (•Il peiuanls clans le 
ateliers et les usines; 

Ou bien, des minr11r·, fat i;.:.u,··s de descendre 
dans leur enCer. :-:ms autre pe1·speclive ciue le 
g-ri~on ou la ru~illade, - et 1111•tlant eux. aussi 
le grappin sur la mine; 

Ou bien encore, rJ,,s c:impluchards, des 
. chouettes paysans, ne YOulant plus casque1· ni 
impôts, ni rentes, ni fontres, ni merdes! et 
prenant po,-$e~sio1: <le la tel'l'e au nom de la 
Commune insurgée. 
Et clans ce del't1if'r tas, y aura. peut-être 

votre père qui se foi t, ,ieux et aurait bougre 
ment besoin de Yos I.Jras pou!' labomer son 
reliot champ; 
Peut- êLre ,otr<· mèrn, t,leuran t toutes les 

lar111es rie ~on cbrps. au :;ou,r.nir de son gas 
absent; . 
Peut-être aussi ln. gfronrle fillette, emmourn. 

chée de Yous avant votre clùpm't et vous at 
tendant tonjou r;: .... 

OulJljerez-rnus Yotrn crigjne, tonnerre de 
tlien ! 
'l'11·erL'Z-Yous snr vos frères 1 
.Je ne rcux fout rn pas le croil'i.l ! Et je pense 

qu'aux. Chapus qui Yous commanderont le feu 
vous saurez trou ve1~ quoi répondre. 
Ils auront l.ieau Yous souler d'eau-de vie et 

cle memonges, - les cochons en seront pour 
leurs frais! vous leur tournerez le cul ! 
Ne voulant pas subir les engueulades _tles 

mi!t·es, Yous'vienclrez donner un coup' de main 
au populo ... , 

.J'ai dit en commençant que pou1· sauver leur 
mise, les jean-foutl'a corn11tent sm· vos vingt 
ans. 

:.l'est aYis, mille dieux, qu'autant vauùrait 
qu'ils comptassent sur une planche pourrie: 
pour passer la rivière. 

Le père Barbassou. 
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JASPINADE D'ALLEMANE 
( re pétard, vous verrez qu'ils y viendront 

!OU"' 
Oui foutre, tous les types qui ont un brin de 

tr.mchis= dans la peau, en arriveront à recon 
naître que le 'sutlrage universel et toutes les 
razougnasses polit.icardes ne valent pas un pet 
rlans une lanterne. 
Encore un. nom de dieu, qui, après bien 

d'autres, vient ,l'c•1 t'ai"!' carrément l'aveu ! 
Et foutre, c'est pa~ le premier venu, - en 

ce sens qu'on ra Y11 souvent se fendre d'un 
coup dP ;..:-uculcc"i.'1 les amrchos. 

("e,.:t d'Alleruano que je parle. 
Eh ln,,n. oui. le pos-ibilo Allemane a dèclaré, 
- p: s p'u:; vieux que samedi, - qu'il a soupé 
de cette fumisterie qu'on appelle les pouvoirs 
publics et qu'il ne ,,,. portera plus candidat, 
c-. .,t ù1,1.-, une r~union qui a eu lieu rue des 

Petit,-1'.1: reaux. 
E( le Lliu:?r,' ne s'c-t pas arrèté en si bon 

chemln , 
Comme y avait des types qui avaient l'air 

t1·L~lrc èpatès de l'entendre dégoiser pareil le 
ment, ï! a appuyé - ur la chanterelle. 
"J'.t•n oui. qu'il a ajoute, y a plus à compter 

qie :-t11· k :,!r.iwl chambard. Et il ne s'agtt pas 
d'a ttend re le bec ouvert que là Sociale nous 
tombe du ciel, foutre non! Y a un moyen de 
la foutre en roule, - et qui n'exige pas qu'on 
::-e saigne aux quatre \ eines, · 

.. Pourquoi donc qu'au 8 avril prochain on 
ne ferait pas la gri·ve des locatos t Si chacun 
l'' :· i-ait de payer son terme et envoyait à l'ours 
le prohloc, - ç:a serait un riche commence 
m int. 

.. Outre ça, on pourrait se dispenser de grat 
ter. Pourquoi aller tuvbiner au compte d'un 
patron ~ Pas la peine, mille tonnerres! 
"Y·sera.it bougrement plus rupinard de res 

ter chacun chez soi, à soigner sa femme et les 

- Et pour bouffer? a demandé quéqu'un. 
- 'Pour bouffer! a. répliqué Allemane, oh 

bien, sil n'y a. que ce cheveu qui vous arrête, 
craignez rien, on trouvera bien moyen de 
moyenner ... ,, 

Xorn <le dieu, les bons bougres ont joué du 
h.tt1oir comme un seul homme ! 
Foutre, y avait belle lurette qu'Allemane 

n'avait eu un pareil succès. 
Darne, c'est qu'aussi il ne lui était pas arriv« 

ile mettre aussi chouctternent dans le mille, 
Allons, quil ne fasse pas de reculade et con 
tinue de marcher en avant. 

11 a foutre bien raison : la Politicaillerie est 
finie, usée, archi-usès ! 

Faut être gourdiûot comme trente-six buses 
pour tabler encore sur le suffrage universel. 

Y a guère que les abrutis oui en pincent 
pour la votailleric. · 
Et aussi les franches fripouilles qui ne, oient 

dans les manigances électorales qu'un ratelier 
où 011 peut battrer sans en foutre une secousse. 

J 'our ce qui est des bons bougres qui n'ont 
pas <l'ambition au ventre, - et qui n'ont 
d'autrs dada que de foutre du beurre dans leurs 
èpinar,ls, ils savent à quoi •'<•n tenir. 

On en a usé du vote! On l'a foutu à toutes 
les saures : on a nommé des opportunards, des 
ra 'icaux. des socialos, - r1u'y a-t-on récolté? 

Jiu vent! 
Ceux qu'on a expèdiès a I'Aquariurn ou ùans 

les Volières municijules étaient peut-être de 

bons fieux avant lenr élection, - api ès ils 
n'ont plus guère étè que (les crapulards, 

Aussi, foutre, c'est avec jubilation que je 
constate qu'Allemaue tourne le cul à la. Poli 
ticaillerie. 

Chouetto snifard,.uom de dieu! 
Et maintenant, à qui le tour î 
Qui donc va emboîter le pas au posslbiloAl 

lemane? 

CRAPULERIES SOCIALARDES 
Roubaix. - Dien des fois j'ai foutu le nez 

sale des socialos à la manque dans leurs co 
chonneries. 
Encore une à l'actif des guesdi tes ! Ces cra 

pu lards qui ont envovè Lorion au bagne. 
Y a actuellement à Roubaix un bon bougre 

qui les gènr dUJ : le copain Vercruvsse. li dit 
leur fait aux pun.uso-. ile la Sociale, aussi bleu 
en réunion publique qu'ailleurs. 
l'nur :::e dr-barasser de ce gêneur les grands 

chers ont essuyè de la calomnie, du mensonge 
et du ~1wt-apens. 

.fo <lb bien, "du guet-apens ! " Un soir, aprè 
les avoir soulés, les bistrots de la sociale en 
voyaient une vingtaine de marlous tomber. sur 
le poil de Vercruysse. qui, quoique ràblè en 
hercule recevait une dégelée : ils étaient vin.~t 
contre lui ... 

(,'a, c'est vieux, voici la nouvelle cochonne 
rie de ces fumistes : 

Dans le tissage Watel (ousque Vercruv-so 
turbine, car il ne débite pas de la biLi, è., 
comme les grands chefs sociales), les ou, r· .. 1·s 
qui font l'armure ne pavenaient a gagner m.'un 
salaire de famine : 

" Si on faisait grève ~ " qu'ils pro: '.J.,i•l'ent 
aux camaros. Et par esprit de solid.u-itè les 
prolos qui faisaient d'autres articles accep 
tèren t la grève. 

Au bout de quelques jours les patrons accor 
daient un peu d'augmentation sur quelques ar 
ticles. 
Pour lors, y eut une réunion où les ouvriers 

décidèrent de voter au secret pour ou contre 
la grève : y eut 5'.J voix pour la. grève et U2 
pour la reprise du turbin, - plus une quin 
zaine d'abstentionnistes qui d'avance ~arnient 
déclaré se rallier à la majorité quelle qu'elle 
soit. 
Le lendemain, tranquille comme Baptiste, 

le copain Vercruysse, se fiant an , ote de la 
reprise <lu travail, s'en alla au bagne. A l'ate 
lier, y avait qu'une vin~taine d'ouvriers; une 
quinzaine eu trèrent après lui, puis .•. plus per 
::;011ne n'urriva ! 

Què,1ue ~a pouvait bien signiûer, nom de 
Llieu? 

11 allait l'apprendre ! A la sortie de midi, 
plus d~ doux cents types, puant la bière à 
quinze pas, attendaient ù la porte ile la fabri 
que. A la nie de Vercruv-se, ça fut des gueu 
leiies et une bordée d injures carabinées. 

Derrière la baurle, un des grands chefs asti 
cottai t les braillards : cc Sautez lui dessus, as 
sommez-le! ... " restant lui-même prudemment 
en arrière. 
\' ercruysse reluqua les tronches, reconnut 

d'abord les marloupiers qui l'avaient déjà at 
tendu la soir pour l'assommer, des ouvriers 
sans turbin que les bistrots de la Sociale avaient 
embobiné avec quelques choppes ...• 

Quand aux ouvriers de chez Watel, y en 
avait pas six en tout! 

Hein, les aminchas, comment trouvez-vous 
ces sociales qui se disent partisans du vote, 
gueulent a l'infamie parce que la gouvernance 
annule l'élection de Culine, - et qui s'arran 
gent pour violer le vote entre copains! 

Qué ce que ça serait, s'ils tenaient le pou 
voir ? Heureusement ça n'arrryera jamais! 

Voyez-vous ces sociales qui bafouillent tou 
jours « d'union des Travailleurs" et attisent 
les prolos les uns contre les autres ! 

I3onùieu, ces jean-fesse devraient reprendre 
pour eux la maxime des tyrans: " Diviser 
pour régner. " • 
J'en reviens à Vercruysse : le lenùemain da 

coup mon lé contre lui, toutes les grévistes re 
prenaient le turbin. 

Alors, le citoilien Dèco ttignies et quelques 
pauvres niguedouilles essayèrent une nouvelle 
grève pou!' faire saquer le copain. l ls en furent 
pour leurs manigances et la plupart des prolos 
vinrent trouver Vercruvsse lui disant : "Puis 
qu'en principe la grève· était terminée, t'étais 
dans ton droit en reprenant le turbin, s'ils 
pensent qu'on va les aider à faire une saleté, 
ils peuvent se taper ! ... " 

Turellement, ça n'a pas été fini! 
Le torchon Roubat.c-Soctaitste déversa sur 

Vercruysse une tinette d'ordures. Ne sachant 
plus quoi inventer ils accusèrent le camaro 
d'al let' régulièrement à confesse et à la messe. 
Vercruysse rèpondl t, envoya deux lettres 

qui ne lurent pas insérées. Primo, parce que 
ceux: qui dégueulent clans le torche-cul en 
question veulent bien calomnier, mais non 
permettre la justification ; deuxièrno. parce 
que y a des coups de plume qui valent des 
coups de griffes, - et les babillardes de Ver 
cruy-.se ne sont pns piquées des vers. Je n'en 
citerai que quelques mots qui rètutent tous les 
mensonges des sociales à la manque : 

" 1l est certaines armes, du Vorcruysse, 
.lont il tue répugnerait de Iaire usage, même 
contre mas pires ennemis : c'est lacalomnie et 
le mensonge qui sont I'nrrne des Iàches ...• 

.. Qu·on sache que je suis athée, et comme 
tel je combats avec acharnement toutes les re 
li'..!1011:;. C'est assez dire que je ne vais pas à la 
me~::,c ni à confesse .... " 

Altons, que les jerin-fesse de la Sociale ren 
gaîuerit leur bave : on a pas tous les jours un 
Lorion à en voyer au bagne ! · 

Cette rois leurs degoutations ont porté à 
faux! 

SALOPISES DE FRANC-MACON 
" Doyet. - C'est espatronillant de voir les 

prolos qui devraient avoir le même intérêt, Yu 
qu'ils sont exploités de la même façon, se re 
garder en chiens de faïence tout prêts à se 
tamponner. 

C'est pourtant ce qu'on voit â. Doyet, un 
riche patelin de l'Allier. Y a de quoi en faire 
roter des bàtons de chaises, nom de dieu! 
Turellement, y a une raison à ça, j'en ai 

déja dit deux mots : le maire du pays a ember 
liticotté un tas de prolos en leur promettant 
de leur servir la lune dans un plat a barbe, ... 
nutrement dit, en leur promettant des rentes 
pour leurs vieux jours, On mais, mossieu le màre sait ce qu'il fait : 
il embobine les gas, et les pelote, dans l'espoir 
de décrocher un fauteuil de dépoté. Songez 
donc, vingt-cinq balles par jour, c'est bon à 
prendre! D'autant plus qu'il n'y a pas de morte 
saison dans ce sale métier: c'est le populo qui 
crache 

Ce jean-foutre là est un ratichon nouveau 
modèle: un franc-maçon! Comme de juste, il a 
au tant la haine du populo que les jésuites. 
L'autre jour, il rasserubt a ses mutuelles go 

beurs à la mairie. Justernen t, dans une salle en 
face y avait une réunion de bons bougres, 

Monsieu la màre n'a lait ni une ni deux : il 
a dégueulé un tas de salopises contre les gas 
et il aurait voulu que les mutuellos aillent 
leur crever la paillasse. 

Ça n'a pas biché aussi bien qu'il l'aurait sou 
haité. Pourtant, il a dù jubiler un tan Unet, car 
les mutuellos ont cherché pouille aux bons 
bougres. A ce moment sont arrivés les pan 
dores et mossieu le mitre leur a ordonné de 
coffrer trois prolos qui avaient une gueule ne 
lui revenant pas. 

C'était là tout leur crime, nom de dieu! 
Quoique innocent comme un agneau qui tête 

, encore, un des trois a été embarqué pour la 
prison de Montluçon, 

Cré mille bombardes, voilà qui devrait foire 
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ruminer les mutuelles et leur faire comprendre 
quils ne doivent pas plus gober ies Iumisterics 
d'un trauc-maçou que celles d'un cataril. 
Puis, au lieu de se mettre aux trousses d'un 

jean-foutre, "c préparer à la Sociale, qui seule 
donnera !<1 cnoustille ù tout le monde. 

VACHERIE D'UN CONTRE-COUP 
Vienne. - Une sale boîte, c'est le bagne 

Pascal, Val lut et Cie. 
Il ,-,e passe dcd:w,-,, tellement de choses dé 

goutantes. qu'un journal grand comme un 
drap de lit ne sunh ait pas pour toutes les si 
gnaler. 

Les ouvriers Y :-l'nt vclès kif-kif clans un 
bois. Ainsi <le, jeunes g,,ns gagnant trente ou 
quarante '-OU:- par jour, subissent pour des pec 
cadilles des retenues de dix sous. 
\ a pa" mèche ù'enumérer toutes les vole 

ries qui ~e sont commises dans cette galère 
depuis moins de cinq ans, 

Pour s'enrichir, les b1·ig:1.n1ls de patrons 
n'ont reculé devan] rien : uugmeruatiou de 
turbin. diminution de salaire, amendes, et tout 
le diable et son Iraiu. 

Aussi, nom de dieu, pas besoin lie dire qu'ils 
ont saisi pal' les cheveux la nouvelle loi sui· le 
travail .les femmes comme un nouveau moven 
d'exploiter les pauvres bougresses et les gu;:;es 
qui ont le malheur de turbiner chez eux. 

Ainsi, aux. jeunes bougres qu'ils emploient 
comme nppoudeurs , on a supprime une 
demi-heure qu'ils avaient pour déjeuner le 
matin. Xlaiutenant faut qu'ils bouffent en tra 
vaillant, - et ça. dans la sale te jusqu'au cou! 

C'est infet.t, crè pétard, <le voir des ma 
chines pareilles ! 
Le brin de repos quo ces chenapans refusent à 

leurs ouvriers, pont· croustiller. 1b l'accordent 
ù leurs chevaux, nom de <lieu '. 

~i seulement les bons bougres n'avaient à 
subir que les vexations de ces satopiauds de 
parvenus, - mai, non! En plus, il y a clans ce 
bagne des gardes-chiourrne qui ne valent pas 
la cordre pour les peu Ire. 

Ainsi, un gro s mutle nomm» oontaret a ren 
voyé la:i:i. semaine dernière deux. riches bons 
bougres, pour 1k~ motifs qui n'en étaient pas. 
Seu lém=nt, le- deux petits copains avaient le 
parler trop franc : ils al'lirn1aieot carrèment 
qu'i!- en pinçnient pour les idées an nchotos 
et ne se gènarent pas pour mèpriser le contre 
coup r;oucaret qui se raie le larbin des ba1·1J,1t 
teurs comme les Pascal Val lu t. 

Cette pauvre bourrique qui ne raie pas une 
bassesse devant les exploit eur- et qui est on 
ne peut plus cuaroznard avec les ouvriers d-i 
vrait bien ;;e souvenir qu'il est tils rle prolos. 

Mnis non. cette grosso gourde est tout boul'li 
d'orgueil! 
Tant pi,; pOUI' lui, car sa vacherie pourrait 

bien lui valoir, un joui' ou l'autre, quelques 
marrons sur le coin de la hure. 
c·c,,t la seule ~·hcompense qui lui pend au nez. 

BABILLARDE DE TOULON 

Ohé, camaros, ohé! 
Je viens tenit' ma promesse de dégoiser un 

brin sui· cons les idiots parasites qui infestent 
notre ratel in, 

Toulon, sous la première raie publique s'ap 
pelait Pori-l« ·Jlo,tl/1,(JJIC: c'est un bien triste 
patelin, d'environ S0.000 habitants, où, par 
dessus tout, règne en maîtresse la mistoufle. 

C'est une ville sale, couq uiuasso, sale comme 
pas une! Et p, à quatre points de vue princi 
paux· 
Primo : comme partout, y a trop d'exploi 

teurs, foutre! .\. preuve ce bagne-arsenal de la 
marine, où plus de dix mille ouvriers turbinent 
sous le fouet militairn de la gouvernance. 

Deuxièmo: .Y a pas assez d'air dans les ruelles 
trop étroites où perche le populo. 
Troisièmo : la chiée de biffins, marsouins, 

artiflots, m.ithur-ins, riz-pain-sel et grosses lé. 

gurnes, y grouille plus épaisse que dans une 
charogne. 

Q;1atriémo : la cipalité est entre les griffes 
crochues des sociales .'t la manque. C'est pas 
peu dire, nom de dieu ! 

Ces couillons de votards ont cru faire un 
beau cuoppin on les nommant au l "' mai der 
nier. Maquarel, ils sont bien -ervis ! Les 
pannés de 1:1. volière municipale votent <les bil 
lets de mille pour le budget, en veux-tu, en 
mi l:1. · 

'I'urellement, un de ces sociales :'I la manque, 
fèroce révolutionnaire ... ù coups <le vote, a 
subito proposé une Indemnité, - histoire del 
se faire entretenir p11· le populo: 

Mais, le plus crevant de ces cipaux a èté un 
farouche, plus anarcho que trente-six (à l'en 
croire, qui. ù l'occasion des massacres du Da 
homey, a üégolsè ainsi e:1 plein conseil:" Je 
veux bien voter pour l'illumination, à cause de 
la pri-e d'Aborney ; je veux. bien aussi voter 
des fëlicitations an g·enéral Dodds, mais je 
voudrais qu'on lui recommande de ne rien pit 
ter, de ne rien roter et rie ne pas assassiner, 
ces procèdes étant contraires aux p1 iucipes 
socialistes. " 

On ne peut pas être plus gaga! .Je te crois 
que C8 n'est g-11ère sociale Mais, bougre <le 
tourte, crois-lu que tes jcrèrniadcs empêche 
ront ces abominations? 

Jusqu'à ce pauvre ![a,npl'lnJ)lan âu Va;· qui 
s'en mèle ! Ce caneon rvnûant compte d'une 
conférence entre sociatos et anarchos écrit que 
les principes libertan-es sont. {Jons, mais qu'ils 
reposent sur une base absolument inhu 
maine. 

sacres cornichons'. On ferait bien mieux ile 
YOUS fourrer en bocal: expliquez-nous donc 
comment on peut-être bons en méme temps 
q1t't11lrnmains ? ..• Ça me fait penser ù la 
Vierge-Xlère ! 
Je passe ù un autre ordre û'idces : l'autre se 

maine y a eu deux enterrements de prolos 
dont on n'a fait qu'une fournée: c'ctai t une 
panne vieille et un emp loyè d'octroi, morts ù 
l'hospice civil. Le ratichon ayant la flemme, 
on a collé les deux boîtes à dominos dans le 
même corbillard. 

Mais, cc qu'il y a Pu d'idiot dans cette Iunè 
brerie, c'est qu'il a fallu feuilleter le; règle 
ments .le l'hospice pour savoir si on devait 
mettre la bonne vieille dessus ou dessous. 

C'est que, voyez-vous, il est bien permis de 
voler Je pauvre mon-le ... mème en l'enterrant, 
- mais, faut observer la règle ! 

Xrapulo/l Pcinarttocitch, 
==- 
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HISTOIRE 

D'UN JUGEUR DANS LA DÉBINE 
llACONTi::F. EN CINQ SEC 

J[ 

La Grande Trouille (Suite) 

Mou comme une chique <le matelot et plus 
jaune que trente-six cocus, le Bcauterr-iar 
ficha son camp après avoir bafouille quelques 
excuses. 
La typesse était bien à cran, mais sans lais 

ser paraître qu'elle renaudait, elle lui dit au 
revoir, en lui rigolant à la figure k if-kif une 
baleine devenue maboule. 
Rentré chez lui, le jugeur écrivit au préfet 

de· police, l'avertissant qu'il avait reçu une 
lettre de menaces, 

Malgrè cela il n'était pas tranquille, nom de 

dieu! Ln. nuit il roupilla m:1.I et 1111t un sacré 
cauchemar à en roter des manches 1lil pr-llns. 
Et puisque j'y suis, je mis vous conter son 

rêve, les aminches : 
Il venait cle ïermer les quinquets qnau.l i'. 

entenrlit un boucan eponvantab.e. C'était le 
populo qui dévalait par les rues en gueulant: 
" l\fort aux richards ! Vive la Sociale'! " Et 1:1. 
foultitude était si épaisse et ~i longue qu'elle 
lui semblait un grand serpent noir faisant .leux 
ou trois fois le tour de la terre. Quelques bons 
bougres avaien t de~ piques, au bon t desquel les 
étaient uccroohèes <les tronches d,i bouffes-ga 
lette et de .i ugeurs. 

Beuutcrrter etait pas ù la noce, La sueur lui 
dégoulinait de partout. 
Y n'était pas au bout de ses peines, nom de 

dieu! 
Voilà que tout à coup une i-ibambelle de gas 

à poil se trouvent devant lui: ce sont tous les 
types qu'il a envoyés :1.u bloc et <JUe le populo 
a deli vrès avant de ûche bas le, prisons. Beau 
terrier pleure, gueule; demande gràce. Rien 

. n'y lait! Chacun des types lui Cout un coup de 
pied au cul. Et ils sont nombreux, foutre, et 
ils tapent de plus en plus fort ' 
Le jugeur ne savait comment ça allait finir, 

quand, heureusement. pour lui, il rouvrit les 
quinquets. De son rèvc il ne lui restait qu'1111 
souvenir, et comme ce souvenir [.uni t p-is mal, 
il flt illico changer ses draps et bruler du 
sucre. 

Ce jour-Ià, tous les canards annoncèr ent que 
la rn iison de :M. Heauterrier était garrlee à 
vue, par crainte rI'une vengeance qu'on avait 
.muoncès par lettre. Le roussin Beau muflard 
l'ut chal'd,'e do d::'COU\'l'il' l'auteur cle la babil 
larde. 
Bien entendu, (les jean-foutre le savent), les 

bons bougres n'en veulent pas qu'à la figure 
d'un seul Aussi, YOUS pensez bien, Beau terrier 
n'e ta i t pas seul ;'t avoir la chiasse. La foirarle 
était gênérale. Les bourgeois n'o-aient plus 
sortir rie chez eux. Les affaires qu'allaient dejà 
assez mal se resserrèrent davantage. Y avait 
guère que la Compagnie Riclier et les 111ar 
chanrls de pots de chambre qui fussent à la 
hausse. 
Les plus i cran étaient. les proprios, nom cle 

dieu! Ils ne parlaient que de dynamite et ils 
avaient une sacrée tremblotte pour leurs 
pioles. Surtout ceux clont~es chouettes turnes 
ont habitées par les iypes connus pour ètre 
las ennemis du populo, tels que les iichanls, 
les bouffe-galette, les jugeurs, etc. _ 
Les congés pleuvaient ferme. Les huissiers 

habitués à faire des mistoufles ail populo étaient 
tout épatés d'avoir à instrumenter contre les 
gens de la haute. 
Jugeurs, bouffe-galette, richards, tous les 

jean-foutre, quoi! étaient obligés de se dègui 
ser en personnes ordinaires, en braves gens, 
pour pouvoir trouver à se loge!'. C'était pas 
tacile car cette engeance sent la crapulerie à 
dix lieues. 
Beau terrier était le plus emmerdé. On savait 

qu'en fait d~ crapulerie, il rendait des points 
aux plus dégueulasses. Il était particulièrement 
détesté. Pas un bon bougre qui n'avait pas 
soupé de sa fiole. Aussi rien qu'à le voir venir, 
pour sùr les pipelets commenceraient à crier 
au secours. 

Alors, ne sachant pas où fourrer son mobi 
lier, il supplia son proprio qui lui permit de 
garder son appartement, à condition qu'il n'y 
l'outrait plus les pattes. 
Justement, il ne pouvait pas partir à la carn 

gne, retenu à Paris par l'affaire des Carrières 
de pains de sucres des Lacs-Salés. 
Il s'agissait d'une Compagnie financière. 

Vous savez ce que c'est. les aminches 1 C'est 
un rassemblement de fripouilles qu s'enten 
dent pour pleurer le populo. 

1 
\ 
\ 
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C1°1t<' r i-. c'était p·1!' ile la petite hière, nom 
.J, r\i,•11' Il s·a!.!i,,a1t 11'111H' :-; mmc vpatante. - 
111H' 1,,, iP'le d,• 111illi,111- '. 

l',,11,· 1:1ienx !":111·1' lt'lb-il' 1,,111· pt,·it truc, lPs 
,yp,·· ,! l.l b:111d,· ;,1 ·ii,•11L d •111·rnd,~ a ceux de 
L.l.q•1 runn d1·, ,l,,,.,,1c-. 11111• peli!t: loi 1•11 leur 
i'ar1•:1,· 

]. •., ,1: ...... ,., I' ,:·,li.,· l I' •111,·· .i uu.us rir-n : il 
<aµ;tt ,{.1 11n LL1 ,, ie p11.\ •• \11,:-i l:l Coiupag ure 
l :,; avait acheté tous, ileJ>111:; 1,,, plus petits 
ju-quaux plus gros: dèpot1••, "'natP11r,. 111i- 
mstres. t ou- avaient pas~i· il la cai-s.- tuut re ' 

( 1 .\ /li 1· J'I' ~. 

COM tjUNICATIONS 
PARIS 

/.• ., ,_. 1.,,. , . t: ., 1, l I ur0 d'études sociales d 11 
\.1,, \.1.· l \\'. 

1,,·11., ", '", !,·;; , unc.l is, ù8 h. I,'::'. s.il lc Bec 
k-r. :,., C,, ,·a -uo igc, ruo dcs Viguoilcs, :!l. 
- l.l':; c.ur.n rudes du groupe des 19' et :)0". rue 

d0 l' vuas, sont prévenus que dorcunvaru. le ;,;rvup,i 
,,. réunit l:?I. r11'1 Ol.i1:rka111pf, i:l,i:z IJ.111,uut, au 
prcm icr. 

:-:tme 11 .t et d1111:u1t:!H· .;, ;;01r l'~ umit-nles. Les 
cumnra ,es dl' la 1.:,1,1111111,,c ,le .\hJ,1trc11il son t priés 
ù0 vcn ir . x pu-crlcur's i.\é.!,;. 
- L~ g-r,rnpc la. Jeunesse Sociatis'« cl1! Xf.'\.d or 

ganisu pq • r le suuredi ·1 Ji.:1 rrer, ù 8 h. l '2 du soi 1·, 
s.ill» ù,·.sH ieu x-Canous, 140, rue de Fl:u..J rc, une 
1·i'·111110u pubhquo et contradictoire. 

()1·dr.:! du jour: Le gâchis actuel et la Révolu 
l iou SU -ir.le , 
Entrée : ·1 sous, pour couvrir les frais , 

a 
- L·~ :11 archlstcs de Paris et, de la banlieue 

"ont p1·ié., 11'étre ù 8 h. l/2 prècis,:s it la grande 
Jsourse du Travail,:>, rue du Chateau-u'Eau, le 
samedi 4 tévricr. 
- D;m1111che :ï février, ù 8 li. l/2 du soir, salle 

C··orgct, ;;8, rue Au maire, coutéreuce pat' Je com- 
pagnon Georges. . 
ur.Iro du jour: Théories et tactiques. - Néces 

sité tic linsuuction sclentirlque . 
E11tr·:' : 13 c. pour la propagande. Une quête 

scia fate pour les détenus. 
- Groupe d'études sociologiques, le Proçrés 

Social, réunion lundi (j février, ù 8 h. 1,2, 38, rue 
Auurau-c. Rétutatlon d u Communisme. 

Tuus les dimanches, après nnui, réunion du 
Cercle Internauonal , maison Georgct, au pre 
iuier 3~, rue Aumairc. 
- Tous les dimanches de 9 à 11 heures du 

soir, L1va11t-Garde ouvrière, lectures, discours 
et chants, 80, rue l\luuti"etal'd. 

- Le ,.rroupe tic propagande <le Paris des 5° et 
1:1• se t éunira tous l<'s samedis soir, ù 8 11. !/2 à 
son nou venu local, snllo Messiez , rue Mouüetnrd, 
U7, au premier, et le diruauche de :1 à ü 11. 
- LEs camnrades des quartiers Samt-Ln mbcut, 

Necker: et Plaisance, qui désireraicut fonder un 
groupe detu les sociilcs, sont priès de s'adresser 
au comp1,.,11u·1 A. Heurict, 4j, rue des :\larillons, 
qr.ar-ue r St-Lambert. 

Anse. - Diuumche Hl fé vrier, soir\!,) familiale, 
ù :~ h. -Iu soir . 

C nau LS, poésies, d cctumauons. 
Tons les révolutiouuau-cs y sont in v ités , 
Saint-Denis. - Les co111pagno:1s de St-Denis 

fv:1t appel à ceux <.le Pai-is et de la banl ieu •, po111· 
le sanrcd i 4 f'\!Hicr, réunion pulili pic, salle l\10- 
ro-, <:011 rs B,•11oist, :::!3, ù 8 11. 1/2. C rgcuce. 

E11t1···~ µ-ratuitc. 
Rive-de-Gier. - Les copains qui pour-r.ï ient 

disposer d,.: brochures oit de journaux ù d.stri 
buer sont prl ::; <le les adresser à E. Phil lioux, 43, 
ruo d11 Gr.md-Tcrray. 

L'mstunt o-t propice et tout cc qui sera envoyé 
fera uue uLcpropuganuo, 

Montreuil: - La réunion ,111i devait avoir 
lieu .luuuuche est remise au U février, salle Brou, 
:J,, rue de Paris. 
Saint-Etienne. - {;;·oup•rl,fltUeo1!e, tous l 

les lecteurs .ln Père Peinard et de la Révolte 
!'0111. i11nté, ;\ 11110 grande réunion de famille pour 
le di11,a11 -he fi J'évriel','Ù ü li. du soir, au local eon 
\t•11:1. ::. r11,, ,1. s Mo aluuer's. 

Châlons. - Le groupe les sançuer« de la 
. H 1·11e, • ré11:1i1·a Je samc-li 4 et d1111a11chc 3 fé 
, l'i,·1· :111 l,wal , .. 1nve1111 et ù l'heure l.auituclle . 

( >1· 11 ,: ol 11 .:our : Les prisons et leurs censé- 
1111e1,c·l'" · 
Po ur tu ire partie dit groupe, s'a lresser au corn 

paguon Jules Pic, :, rue Charubrnu. 
Le Hav re. - Soirée o iuicnle, tous les jcud is 

s;ni r :'1 S \iP111·,•s, au local anarchiste, 11, rue. Saint 
. 1 U; 1<·11. 

Na n ces. - Les compagnons se réunissent tous 
les dimanches après-uudi, plnce du Bouffay, citez 
;\l1uc Moran , 
Amiens. - R -union des anarchistes chez Lé 

vèque, ü-l, faubourg de la llotoic, ù 5 heures du 
,-,,il', tous les premiers et troisièmes dimanches 
,'.e .-llaqu l mois: conférences, chants et poésies. 

A l:t ré1111iiJ11 du 5 Ièvr-icr prochain, un jeune 
CO!Jlj1:lg11011 t,·;1itcra: Le Désor.lrc. 

Ar-menttères. - Adresse!' lettres et commn 
nicatlous pour le groupe l":;; Irutomptabù s, ù J. 
Clae.rs, estaminet Lie la Bonnc-Ftanqueue, au 
ltu:•d-Point . 
'claoys vend les chansons et brochures, 

Toulon. - ltèu nion du groupe la Reoolte âcs 
Traoaiucurs, tous les jeudis et samedis soirs, 
l'l1e1. ;,.;1ver1, chaud de vi n s, rue Gruibu ld i, î. 
Luc biblioihèquo est ù hi disposiuon des co 

parus. 
- Toutes les publications nnnrchotes sont en 

vente dans tous les kiosques. Dépôt gèuérnl : Raiu 
pal, a,1 bas c~ la rue Neu vc, près le port. 
Argenteuil. - Réunion du groupb .tous les 

sau.e ,1:; soir, il 8 !.!. 1/'1,, chez Chabert, murchund 
de vins, 2.t, rue du Port. 
Saint-Ouen. - Réunion du groupe l'Avenir 

soeiat, tous les suraedis, G, a venue des Batiguollcs, 
aux Bosquets-Fleuris. 
Tous les copains de la banlieue sont invités, 
Beaune. - Le groupe les Niveleurs, réunions 

hebdoruadai rcs, au local convenu. 
- Le Père Pein arâ est crié clans les rues par 

PeifI<!r. 
Damery. - Le Père Peinarâ est crié et porté 

à douricile par Anon, à Epernay et tous les envi 
rons. 
Vimeu. - Lc3 compagnons sou t i uforrnés que 

dorcnuvant ils sont priés de vouloir bien se mettre 
en l'l·glc tous les huit quinze jours, et ceux qui 
sont en retard olu se libérer· le plus tùt po ssib!e. 

~ 
I3011s bougres, demandez à votre bistrot un verre 

de U·,na,nite. 
Rieu de tel après :e boulottago : ça fait digérer 

chouettement, - et en meure temps ça maintient 
au cœur la haine des bourceois. 

Si le troquet ne sait pas -ousq uc se vend la Dy 
na.nite, engucul-z-Ic et dites-lui que pour trois 
balles, plu, les ïrals rl'octroi, ii en aura 1111 liu-c. 
li u'a qu'à adresser sa cornn,anclc nu Iabricant : 

A. Amouroux, à Belvès (Dordogne 

PETITE POSTE 
z. Nice - P. Bordeau x - B. vl ircp!x - P.Lillc 
- C. Blois - LJ. Roubai x - P. Cl101~y - L. Mon t 
pell ier - .J. Fiorcut - ,~. E~tagct - G. Nevei's - 
Il. Le :,1a11; - r,. !31'est - R. S1.-Jue1·y - F. Fon 
gi.:rcs - (,. l li-Iings - G. :\.'az:111·.: - j_ Perpignan 
- C. Hellinzoua - G. Al~o· - P. Chutons - l\f. 
Bordeaux - B. S -d an - .:11. llesnuçnn - f. Amiens 
T. ;1Iàièrc, - Uuig:iasc.i L- F. Feuquières - U. 
'I'rélazé - A. Angers - 11. Havre. 

26 semaine. - O. Ohaux-dc-Fonds - U. Nantes 
- P. Lyon - P. 'Lille - H.. B. Limoges - .J. 
'I'r oyes - D. Carmaux - C. Armont.ières - S. 
Nîmes - B. St-Crépin - C. Blois - T. St-Quen 
tin - n. Rive-de-Gier - :III. Besançon - C. Liège 
- II. I!anJ.- A. Damery - I'. Chalons - Il. 
Revin - D. Rennes - A. Bessèges - il. Vienne 
L. IIodimont - C. Reims - O. Beauvais - P. 
Hordcau x U. Tré'azé - C. Vrl lelrauchc - ~!. et 
,\ .• \11gc1·., - li. Desvres - \'. Vai~c. 

II., ouvrier û. Limooes, - l\lon pauvre cama l'o 
y a du bon clans ton idée, mais c'est de la galette 
qui manque pour la foutre ù exécution! 
S. Limoçes. - Tes habi l la rdcs seront les bien 

venues. - Ton idée de di"•gôtt,·r une salle uÜ tous 
les dimnnches les bons bougres pourraient se voir, 
-causer <le l'e x ploita tiou ot des moyens d'y mettre 
lin est excellente. Mets -to i en relution avec les 
copains, - tu dois en connaitre V 

JI. M, Doyi:1 - Le manque de temps m'a seul 
empêché tic t'écrire : cc sera pour les premiers 
jcurs d0 la semai ne. 

S. Naruu). - As-tu reçu les timbres-postes en 
voyés p"1· Baicrv, pour te remercier de tes envois? 

1'. Al/Ji - \"a trouver ton gas et dis lui qu'on 
lui enverra d'autres 11u111ct·u:; s'il veut les vendre. 
T. l". ri. ill. l,, - Envoie, mon vieux, tes 

tuyaux seront les biouvcuus. - Oui y a la collec 
tion. 
- Les compagnons en correspondance arec les 

numéros 3, î, a, 10 et 13, prlnc ipalement les ca 
marados d0 l'étranger et dn midi, sont priés de 
bien von loir activc r et régulariser leur corres 
poudaucc. 

Qu'ils patientent. Les a.lresses sont toujours les 
ruèuics ; ajoute!' le numéro lî. 
- Abel et Ernest rnudraient avoir <les nou 

velles du Hligny, de J\lontl'cuil-sous-Hois. 
- i\lanicz C0lcstin, cabar1;tict· ;\ Bul~-Berclau, 

Pas-dc-Calai•,d0siremit trourc1· <les puits àJairc, 
dans 11'.iL11porte quelle 1·égio11. 
- Antoine, 1 uc F0ntarabie, 38, prie le compa 

gnon l\l11t·111,u11, ue l.il'e11ol.ilc, <.le lui donner de ses 
uouvclli:s. 
- C. Lapeyre, demande l'ad1·esse tl'Eli,ka. 
- lî. Buiir/Jon. - i\lon pau\'l'e ga& t'as beau 

pétitl01111er, ks dépotés s.: Lul·clwront ùe tes ré 
cla1rn. tivll:i. 
- Dûl0 est p1·ié de donner tl0 ses nou\'elles aux' 

compagno11s de Cette. 
- Y. i1oulognc-s11r-Sèi11c: Y a du bon, et benu- 

. coup da11s tes 1·éllecs. scu!e111cnt y a pas mèclle de 
ntettre le cane1011- ù u11 1·ouù le numéro ; tant 
qu'1l.~cra lic!Jdo111adairc y a pas plau, - à moins 
que la Yenle augwente. 
- P!1ilippe:: Pierre, Yo_yng<!ut' : J'ai enrnyé à. 

P. L. ù ~lo11tceuux. Si dans tes l>al:tdes li.t i"nets la 
main sui· ù'a11lres bous l>ougrcs qui veuillent ;-en 
dre le caneton 11c rate pas de l'écrir.:. 

EN VENTE 
aux bureaux du « Père Peinard» 
L'Amu·ehie et la Itévolution, par Jac- 
ques Roux........................ " 15 

Le P1 ocèd des a11at·ehistc:; de \'ienue, 
en 18'.JO .••••.•••••.•••••••••••••• _ n 50 

L'A11a1·chie en Cour d'assises, le P1·J- 
cès de Clicl!y, l8'JI................ " 10 

Epliémél'ides a11archistes 180:2....... " 25 
Cull1:cLio1tJ.11 Ça Ira 10 nulJ)ét·os {1888) n 60 
i'reiniere sene ùu PJre Pcina1·cl (saur 

le 1,0 l) 11umé1os 2 ù GI (188D-90)... 6 ,., 
Deii.r:iè,nc série, G:2 il 93 (180::l) ca!'to11n. 3 ,, 
T1·oisi~:ne a•111é0 (!891)........... . . 6 ,, 
Quat1·i0rnc a1111éc (180:2) . . . . . . . . . . . . . 6 " 
Entre i>,tFans, dialogue.............. ,, 10 
Carnot et Havachol aux E11fcl's, p:11· ,, I5 
E·Jing('r , . . . » 15 

Chcmsons ai;ec m1,isique, à clc:ux ronds pièce: 
Le père Peina1·Ll au populo. - Y a rien <le changé. 
- Les grands p1·i nci pcs, je ni 'asscois dessus. - 
Faut pl11s de gourernement. - L'Internationale. 
- Le d1·oit ;\ l'0xislence. - Les Conscrits insou 
mis. - Cc que 11ous ,oulons. - La l\Iort d'un 
Brave. - Le Cllailt de~ [Jci11a1·,ls. 

Chansons à wi 1·011cl: Je n'aime pas les ser 
gots. - Gcl'nlÎnal. - Le député en blouse.- La 
Ca!'magnol0 de; ~lineut·s et la Carmnguole So 
ciale (u1Se'.11IJle). - Co111me c'est boula vie. -Le 
Père IJ11chcsne.- !:'l'ise de posses.;ion. - Le Chant 
des Trima,·tleurs. - Les Uriscurs d'images. - 
Les Pieds Plats. - Debout frère de misi'.)1·c. 

g ~ ' Les clerncmdes cloivent et?·e acco,npagnees 
du moHtant de ta galette. 

L'Imprimcur-Géi'ant : J. LÉCUYEH. 
Imprimerie spéciale di: Père Peinard 
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